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Axe 1 – Le Paléolithique ancien et moyen
1 Plusieurs observations confirment la présence de l’Homme à proximité immédiate des
vallées alluviales durant le Paléolithique moyen, dans l’Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher
et sur le plateau de Beauce. Les artefacts sont souvent mis au jour dans des contextes
qui ont favorisé la préservation de dépôts sédimentaires pléistocènes.  C’est le cas à
Bléré (37), où une série lithique moustérienne provient d’une zone de confluence entre
le Cher et une paléo-vallée secondaire. À Montoire-sur-le-Loir (41), en bordure de la
vallée  du Loir,  l’assemblage issu  d’un débitage Levallois,  est  présent  à  la  base  d’un
paléosol forestier, très rarement observé en région Centre-Val de Loire. Enfin, en rive
gauche de la  Loire,  à  la  transition vers  le  plateau de Beauce,  un biface et  un éclat
collectés à Villebarou (41), pourraient être mis en relation avec le site paléolithique de
la commune voisine de Landes-le-Gaulois (41). Des sondages profonds réalisés au cours
du  diagnostic  sur  la  commune  de  Mainvilliers (28)  ont  révélé  une  séquence
sédimentaire de limons quaternaires de plusieurs mètres d’épaisseur, préservée au sein
d’un paléovallon, qui a livré une industrie lithique montrant différentes modalités de
production d’éclats de type Levallois.
 
Axe 2 – Le Paléolithique supérieur
2 Des sondages ont été réalisés à Parassy (18), dans le cadre des prospections conduites
sur « L’occupation humaine de la vallée du Cher au Paléolithique supérieur ». Préservé
au  sein  d’un  paléosol  d’altération  ancienne,  un  niveau  d’occupation  a  livré  une
industrie lithique d’un peu plus de 300 pièces. Des remontages ont pu être effectués et
l’étude techno-typologique permet d’attribuer cet ensemble à l’Aurignacien. Les futures
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investigations porteront sur le contexte géomorphologique pour préciser la dynamique
de mise en place et d’évolution des dépôts et l’extension du gisement.
3 Le diagnostic réalisé à Bléré (37) a livré une série lithique qui compte plus de mille
artefacts et témoigne d’une production laminaire attribuée au Gravettien. Occupé au
Paléolithique moyen, le site de Montoire-sur-le-Loir (41) est également fréquenté par
les chasseurs du Paléolithique supérieur, notamment durant le Magdalénien moyen ou
supérieur (15 000-12 000 BP)  et  au Paléolithique final  (12 000-9 500 BP).  De nouvelles
interventions  sur  le  coteau  de  Muides-sur-Loire (41)  ont  permis  de  reconnaître
l’extension d’un atelier de débitage de grandes lames, attribué aux dernières cultures
des chasseurs paléolithiques (Belloisien).
 
Axe 3 – Expressions graphiques préhistoriques :
approches intégrées des milieux et des cultures
4 Dans la droite ligne des travaux conduits depuis plusieurs années, le site de la grotte de
la  Roche-Cotard  à  Langeais (37)  dont  l’importance  et  l’intérêt  scientifique  pour  la
connaissance des comportements au Paléolithique moyen ne sont plus à souligner, est
l’objet d’un nouveau programme de recherche pluriannuelle (2017-2019). Ses objectifs
sont :  l’étude et la datation des occupations anthropiques et non anthropiques dans
leur  contexte  paléoenvironnemental,  en  lien  avec  le  relevé  et  l’analyse  des  traces
observées sur les parois ; la réalisation d’expertises et d’analyses à but prescriptif pour
la conservation du site. Les travaux 2017 ont concerné : la reconnaissance de nouvelles
traces rouges sur les  parois ;  l’étude taphonomique des restes fauniques découverts
en 1912 ;  l’étude  tracéologique  de  l’industrie  lithique ;  la  mise  à  jour  du  SIG ;  et  la
poursuite des relevés (griffures et traces anthropiques) complété par l’inventaire des
traces d’usure pariétales. Il est à noter qu’une nouvelle datation du « masque » de la
Roche-Cotard a été publiée.
 
Axe 4 – Mésolithisations, néolithisations,
chalcolithisations
5 Si  la  période  mésolithique  est  relativement  bien  documentée  en  région,  elle  l’est
beaucoup moins dans le département du Cher et surtout à Bourges (18) où, pour la
première fois,  a été identifiée une occupation en rive droite de l’Yèvre. Le mobilier
homogène qui correspond à un débitage sur lamelles de petit gabarit est attribué au
Sauveterrien.
6 Dans l’Indre, où les sites du Néolithique final ne sont que très rarement reconnus lors
des  opérations  de diagnostics,  signalons la  découverte  de  deux secteurs  d’habitat  à
Étrechet (36)  où  le  plan  partiel  d’un  bâtiment  a  pu  être  restitué.  Ils  ont  livré  une
grande quantité de céramique et de mobilier lithique, dont trois lames pressigniennes.
7 La  seconde  phase  de  la  fouille  préventive  sur la  carrière  de  Noyers-sur-Cher « le
Busa » (41) a révélé une petite occupation domestique du Néolithique moyen 1 (groupe
de  Chambon)  et  plusieurs  ateliers  de  taille  du  silex  datés  de  la  fin  du  Néolithique
moyen 2 ou du Néolithique récent, implantés en bordure d’un paléochenal du Cher.
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8 En marge d’un habitat médiéval, une batterie de 4 petits fours de contour subcirculaire
ont  été  découverts  à  Anet (28)  et  datés  du  Néolithique  moyen  par  un  mobilier
relativement abondant issu des comblements après leur abandon.
9 La  poursuite  des  recherches  programmées  sur  le  site  néolithique  des  « Sablons »  à
Lisle (41)  a  permis  d’étudier  l’intégralité  de  la  séquence  stratigraphique,  depuis  un
horizon végétalisé recouvrant d’importantes couches de colluvions, jusqu’au sommet
du niveau d’apparition des argiles tertiaires. Sous les premiers niveaux de colluvions,
riches en mobilier lithique, le comblement d’une fosse constitué d’un important volume
de déchets de taille de silex, a permis de restituer l’ensemble des étapes constituant une
seule et unique chaîne opératoire, liée au façonnage de haches en silex.
 
Axe 5 – Les âges des métaux
10 Sur  le  tracé  de  la  déviation de  Nogent-le-Roi,  à  Coulombs (28),  une grande fosse  a
révélé  une  occupation  du  Bronze  ancien,  période  très  peu  connue  dans  la  région.
Plusieurs  vases,  dont  un  exemplaire  avec  anse  arciforme  et  cordons,  accompagnés
d’une petite série lithique ont été datés par le radiocarbone entre 2145 et 1954 av. J.-C.
11 Une rare occupation du Bronze-Final IIIb, caractérisée par la présence d’un puissant
fossé curviligne, a été identifiée à Orléans (45) dans le quartier de La Source, au sud de
l’agglomération. Il s’agit de la première occupation de ce type découverte dans cette
partie de la région.
12 Deux enclos circulaires à vocation funéraire ou cultuelle, de 10 m et 14 m de diamètre,
fouillés  à  Anet (28),  ont  été  respectivement  datés  du  début du  Bronze  final  et  du
Hallstatt moyen.
13 Sur le plateau en rive droite de la Loire, au lieu-dit le Moulin, à Josnes (41), des fosses
de stockage attribuées au Hallstatt C (800-600 av. J.-C.) appartiennent à un habitat dont
le plan n’a pas été révélé par les recherches réalisées.
14 Un site d’habitat ouvert du Hallstatt final-La Tène ancienne a été mis en évidence à
Voves (28).  Bien  structuré,  il  s’organise  autour  d’un  espacé  dédié  à  l’habitat  avec
plusieurs bâtiments, encadrés par des structures artisanales et de stockage. Un second
site  de  la  même  période,  avec  une  douzaine  de  structures  en  creux  contenant  un
abondant mobilier céramique, a été découvert à Thivars (28). À proximité se trouvait
un petit ensemble funéraire de La Tène finale, comprenant au moins deux sépultures à
incinération,  accompagnées  d’un  riche  mobilier  (vases,  fibules,  bracelet  et  autres
éléments de parure).
15 À Meunet-Planches (36), l’achèvement de la fouille des ateliers métallurgiques datés à
la transition des premier et second âges du Fer a permis d’étudier douze nouveaux
fours,  répartis  en trois  groupes principaux.  Une structure couverte à  six  poteaux a
également été mise au jour.
16 L’habitat  rural  du  second  âge  du  Fer  a  fait  l’objet  de  nombreuses  observations
complétant l’important corpus régional. Il s’agit d’enclos fossoyés délimitant de vastes
emprises  à  Artannes (37),  Chambray-lès-Tours (37),  Joué-lès-Tours (37),  abritant
parfois des constructions sur poteaux appartenant à des exploitations agropastorales
comme celles de Gidy et de Baccon (45).  L’intégralité d’une de ces fermes gauloises
datée des  IIe-Ier s.  av. J.-C.  a  été  fouillé  à  Neuville-aux-Bois (45).  Caractérisé  par  des
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enclos fossoyés emboîtés, son plan s’apparente à celui des établissements ruraux du
second âge du Fer de Batilly-en-Gâtinais (45) et Boynes (45) dans l’aire d’attraction du
site des Pierrières, objet de fouilles programmées. Ces découvertes sont cependant plus
rares dans certains secteurs de la région, comme l’Indre, où une partie du plan d’une
ferme attribuée à La Tène finale a été identifiée à Mouhers (36).
 
Axe 6 – Paysages religieux, sanctuaires et rites
d’époque romaine
17 La  nouvelle  campagne  de  fouille  programmée  conduite  sur  l’important  sanctuaire
antique  de Saint-Martin-au-Val  à  Chartres (28),  a  révélé  une  nouvelle  partie  de  la
fontaine monumentale.  L’ordre architectural  de l’édifice  se  précise,  tout  comme les
étapes de son abandon et de sa ruine. On signalera plus particulièrement la découverte
d’éléments de bois conservés de la charpente, de décors et de la couverture qui abritait
le bassin.
 
Axe 7 – Phénomènes funéraires depuis la fin de
l’Antiquité
18 À Anet (28), une petite nécropole, comportant 12 sépultures, pourrait s’être installée en
bordure d’une voie au cours de la période carolingienne.
 
Axe 8 – Édifices de culte chrétien depuis la fin de
l’Antiquité
19 De nouvelles  approches  permettent  de  reconsidérer  l’ancienneté  parfois  oubliée  de
plusieurs édifices religieux en région. C’est le cas de l’église Saint-Bauld (37) et son
ancien cimetière, où les travaux documentent la genèse de la paroisse à partir du début
du XIe s. Il en est de même de l’intervention dans le chœur de l’église Saint-Étienne de
Romorantin-Lanthenay (41), qui semble établir l’existence d’un édifice antérieure à la
première moitié du Xe s.
20 Ces recherches concernent également la compréhension de plusieurs édifices de grande
renommée. Ainsi,  la nouvelle campagne de prospections radar-sol autour de l’église
carolingienne  de  Germigny-des-Prés (45)  a  mis  en  évidence  des  anomalies  linéaires
relatives à des constructions du XIXe s. ou d’autres curvilignes ou quadrangulaires dont
l’interprétation est délicate. L’une de ces anomalies, apparue dans l’emprise de l’ancien
cimetière, semble reprendre l’orientation de l’église.
21 Signalons l’avancée des études concernant la cathédrale Sainte-Croix à Orléans (45),
dont  le  groupe  épiscopal,  les  chantiers  cathédraux  et  le  quartier  canonial,  font
désormais l’objet d’un programme collectif de recherches pluriannuel. Le premier bilan
du récolement documentaire et l’inventaire préliminaire des mobiliers archéologiques
conservés,  tout  en  ouvrant  d’intéressantes  pistes  de  recherches,  soulèvent  nombre
d’interrogations  sur  la  chronologie  et  les  interprétations  proposées  jusqu’ici  pour
l’édifice dans son contexte urbain.
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22 D’intéressantes données participent à l’avancée de la connaissance de vastes abbayes
médiévales  qui  suscitent  un grand intérêt  et  dont  le  large rayonnement est  depuis
longtemps établi. En périphérie des bâtiments conventuels de l’abbaye cistercienne de
Noirlac (18), la présence d’une vaste zone artisanale dédiée à la métallurgie du fer, en
lien direct avec la construction initiale de l’établissement à partir des années 1150, a
ainsi pu être identifiée. L’abbaye bénédictine de Beaumont à Tours (37) qui accueillait
l’une des plus grandes communautés féminines a été redécouverte. Fondée en 1002 et
démantelée avec soin à la Révolution, l’abbaye, les bâtiments conventuels, les jardins et
les aires funéraires couvrent une superficie d’un peu plus de 8 ha.
 
Axe 9 – Le phénomène urbain
23 La région contribue largement et depuis longtemps à l’avancée des connaissances du
phénomène  urbain.  La  nouvelle  densification  de  l’habitat  et  le  développement  de
recherches  spécifiques  fournissent  l’occasion  de  nouvelles  observations  dans  les
centres urbains. Toutefois, certaines observations qui pourraient paraître plus limitées
témoignent  de  la  dynamique  et  des  mécanismes  à  l’origine  du  développement  du
phénomène urbain.
24 Plusieurs  interventions  à  Bourges (18)  ont  permis  l’étude  de  quartiers  de  la  ville
antique. Place Séraucourt, des vestiges significatifs documentent la genèse de la ville
gauloise  entre  le  IIIe et  le  IIe s.  av. J.-C.  et  l’évolution  d’un  quartier  d’habitation  en
périphérie sud de la ville du Haut-Empire. Au IIIe s., une grande domus y est construite,
comprenant :  pièces  de  réception,  cour  avec  galerie,  jardins  en  terrasse,  cave  avec
peinture murale intacte figurant un faune. L’évolution d’un autre secteur de la ville
depuis l’âge du Fer jusqu’à l’époque moderne, a pu être appréhendée dans le centre
historique, rue Béthune-Charost.
25 En périphérie de la ville antique de Chartres (28), une nouvelle observation du fossé
qui  délimite  le  territoire  urbain  du  Haut-Empire,  a  permis  de  découvrir  un
établissement rural de La Tène. Rue du 14-Juillet, des vestiges d’activités artisanales et
des  zones  de  décharge,  structurés  autour  d’une  voie,  contribuent  à  qualifier
l’occupation des  franges  urbaines.  À  l’est  de  la  cité,  rue  des  Petites-Filles-Dieu,  des
aménagements de terrasses et avenue Béthouart la présence d’un dense quartier du
Haut-Empire (Ier-IIe s.), desservi par des voies, montrent que ce secteur abandonné au
IIe s. n’est pas réinvesti avant la période contemporaine. Notons par ailleurs, le début
des travaux du programme collectif de recherche « les peintures murales de Chartres »
qui, grâce à un inventaire des découvertes réalisées sur près de 70 sites, permettra la
publication d’un corpus chartrain qui fera référence.
26 Notre  vision  de  la  périphérie  de  l’agglomération  du  Haut-Empire  de  Blois (41)  est
modifiée par la présence d’une vaste occupation antique bordant une voie parallèle à
l’actuelle rue Croix-Boissée, rue Rocheron. Les aménagements et activités attestés sur
le site évoquent ceux connus dans le faubourg du Foix, à l’ouest de la ville antique, et
précisent le schéma urbain développé dans la plaine alluviale durant les deux premiers
siècles de notre ère.
27 La dynamique urbaine de la ville romaine d’Orléans (45), est documentée par plusieurs
interventions. Au cœur de l’espace délimité par l’enceinte du Bas-Empire, le site de la
rue  Saint-Étienne témoigne  d’une  occupation  continue  depuis  l’Antiquité.  Rue  de
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l’Ételon, en bordure nord-est de la cité, un habitat, aménagé au Ier s. apr. J.-C., lors de la
mise en place de la trame viaire, laisse place au IIe s. à des espaces domestiques
comprenant  cours,  jardins,  caves  et  espaces  de  stockage.  Au  IVe s.,  l’inhumation  de
Saint-Euverte,  évêque  d’Orléans,  aurait  justifié  la  construction  d’un  oratoire  et  du
cimetière mis en évidence lors de cette opération. La présence de sarcophages dans ou
autour de l’église, confirme l’attrait du pôle cultuel et funéraire ainsi constitué durant
la fin de l’Antiquité et le haut Moyen Âge. En limite ouest de la ville antique, rue des
Bons-États, des structures fossoyées (Ier-IIe s. apr. J.-C.) ont livré des vestiges d’activités
de boucherie et peut-être de tabletterie. Notons, par ailleurs, que l’étude d’une partie
de la courtine du front oriental de l’enceinte urbaine du Bas-Empire (IVe s.) apporte de
nouvelles  données  sur  les  techniques  de  construction  de  cet  ouvrage  et  a  mis  en
évidence la conservation d’une section du chemin de ronde antique.
28 Dans l’agglomération romaine d’Argentomagus à Saint-Marcel (36), près de la fontaine
monumentale, l’achèvement de la fouille du bâtiment de commerce 2, a permis d’en
comprendre le plan et la chronologie, depuis le Haut-Empire jusqu’à son aménagement
final  en  aire  artisanale.  Au  sud  de  la  construction,  la  présence  d’un  aménagement
piétonnier  franchissant  la  rue,  est  à  signaler.  Connu  en  Italie,  ce  dispositif  semble
observé ici pour la première fois en Gaule romaine.
29 De nouvelles  données  ont  été  acquises  sur  l’occupation  gauloise  et  l’agglomération
antique de l’oppidum des Chateliers à Amboise (37). La présence d’un large fossé doublé
d’un talus  en limite  ouest,  renseigne sur  le  système de  fortification.  À  la  suite  des
opérations menées rue du Petit-Bonheur, le quartier proche du sanctuaire et le quartier
artisanal dédié à la métallurgie ont fait l’objet de nouvelles observations.
30 Une  partie  de  l’agglomération  antique  de  Vienne-en-Val (45),  à  proximité  d’un
carrefour de voies secondaires, a été fouillée, route de Jargeau. Au sein de plusieurs
parcelles,  les  constructions  et  les  aménagements  qui  les  accompagnent  (bâtiments,
celliers, fosses, puits) témoignent de l’évolution du site entre le milieu du Ier s. et le IIIe s.
et dont la vocation d’abord artisanale (tissage et travail du métal) évolue au cours du
IIe s.
31 Un  ensemble  exceptionnel  a  été  mis  au  jour  à  Joué-lès-Tours (37).  L’occupation
commence dès l’âge du Fer pour s’achever au haut Moyen Âge. La densité des vestiges
et leur succession chronologique évoquent l’évolution d’un vicus.
32 Le  long  de  la  voie  antique  Châteaudun/Meung-sur-Loire,  en  périphérie  ouest  de
Beauce-la-Romaine (41), a été identifié un habitat (IVe-VIe s.) à vocation agropastorale
et/ou artisanale, composé d’aires d’ensilage et de constructions. Des silos et plusieurs
bâtiments  sur  poteaux,  édifiés  entre  le  VIe et  le  Xe s.,  succèdent  à  la  première
occupation. Un mur curviligne, un fossé et plusieurs fosses de stockage témoignent de
nouveaux aménagements,  entre  le  XIe-XIIIe s.  Enfin,  plusieurs  fondations  maçonnées,
attribuées à l’époque moderne correspondent à un habitat en front de rue qui obéit à la
trame urbaine actuelle.
33 À Montierchaume (36), l’extension du village-rue médiéval (VIIe-XIe s.), en partie fouillé
en 2015, a été reconnue à proximité d’une voie antique qui rejoint vraisemblablement
celle d’Issoudun à Déols. Les constructions sur poteaux sont réparties de part et d’autre
d’une voie centrale, au sein d’un réseau parcellaire relativement dense.
34 Les observations sur l’édifice classé Monument Historique dit « Maison du Jardinier »,
rue du Pont-du-Gast à Blois (41), apportent d’intéressantes données sur l’aménagement
Résultats significatifs en Centre-Val de Loire pour l’année 2017
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
6
de ce secteur à l’est de l’enceinte urbaine. Située au pied du mur de terrasse des jardins
du  château  créés  par  Louis XII  et  à  proximité  du  jeu  de  Paume  d’Henri II,  la
construction donnant accès à cinq caves, est constituée d’une vaste salle rectangulaire,
couverte à l’origine par deux fois trois travées de croisées d’ogives. Elle correspond à la
salle basse d’un édifice du XIIIe s., transformé entre la fin du XVe et le début du XVIe s. et
en 1903, suite à un plan d’alignement. La présence d’un tel bâtiment à l’extérieur des
enceintes urbaines et castrales pose la question de son statut et de l’urbanisation du
fond  de  vallée  de  l’Arrou  au  Moyen Âge.  D’autres  observations  ont  été  réalisées  à
Blois (41), en rive gauche de la Loire, dans le quartier de Vienne, avenue du Président-
Wilson  et  dans  les  rues  du  Dauphin  et  du  28 janvier 1871.  Elles  documentent  la
succession d’importants travaux destinés à protéger le quartier des crues ordinaires et
à y garantir une circulation constante depuis le XVIIIe s.
35 Les  recherches  conduites  dans  le  cadre  du  projet  SICAVOR  (Système  d’information
contextuel sur les caves d’Orléans) contribuent à la connaissance de l’espace urbain
d’Orléans (45). Grâce à des études documentaires et des observations de terrain, une
chronotypologie entre le XIIe s. et la fin du XVIe s. a été constituée, distinguant des caves
voûtées  ou  dotées  de  plafonds  de  bois,  de  simples  cavités,  des  caves-carrières,  ou
encore des caves intégrant des maçonneries antiques liés au rempart de la ville du Bas-
Empire. Cette étude permet de distinguer deux grandes phases d’aménagement urbain,
entre la fin du XIIe et la fin du XIVe s. et entre la seconde moitié du XVe et la fin du XVIe s.
 
Axe 10 – Espace rural, peuplement et productions
agricoles aux époques gallo-romaine, médiévale et
moderne
36 Un établissement rural antique a été fouillé dans sa presque totalité sur environ 2 ha à
Auneau (28). La fouille a permis d’étudier l’évolution de l’organisation du site depuis la
première moitié du Ier s. avec l’implantation d’un enclos quadrangulaire comportant un
porche  d’entrée,  jusqu’à  son  extension  maximale  au  IIIe s.  avec  un  grand  bâtiment
résidentiel et une voirie.
37 Plusieurs habitats ruraux du début du Moyen Âge ont été étudiés à Bonnée (45), des
sépultures appartenant à un aire funéraire succèdent à un habitat sur poteaux (VIe-
VIIe s.), ou encore à Saint-Firmin-des-Prés (41), où un vaste établissement rural daté
des Xe-XIe s. est caractérisé par un espace dédié à l’habitat et des aires dévolues à une
activité artisanale et au stockage. Une occupation de ce type, datée de la seconde moitié
du VIe s. à la première moitié du IXe s. est également présente à Gidy (45).
38 Une nouvelle fouille à Saran (45) a permis d’étudier un atelier de potier en activité du
VIe au VIIIe s. associé à des vestiges d’habitat, complétant ainsi le schéma d’implantation
de ce vaste pôle d’activité potière dit de La Médecinerie. À Anet (28), un petit ensemble
agropastoral  délimité  par  un fossé  et  composé  de  deux bâtiments,  d’ateliers,  d’une
grande fosse d’extraction et d’un espace interne de parcage de bétail a été utilisé au
cours des Xe-XIIe s.
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Axe 11 – Constructions élitaires, fortifiées ou non, du
début du haut Moyen Âge à la période moderne
39 Une  étude  destinée  à  évaluer  le  potentiel  archéologique  de  la  forteresse  de  Cluis-
Dessous à Cluis (36), a concerné les parties remarquables du donjon et de la haute cour.
Trois secteurs stratifiés ont été mis en évidence dans le quartier des logis, dans la partie
centrale  de  la  courtine  sud et  dans  la  partie  méridionale  de  la  courtine  ouest.  Les
sondages pratiqués au pied du parement intérieur de la courtine sud, ont révélé une
forte densité de constructions à l’intérieur de la basse-cour. Ces découvertes apportent
un  éclairage  nouveau  sur  le  statut  de  cet  espace  et  son  évolution  au  sein  de  la
forteresse.
40 À Loches (37), la poursuite des investigations sur la grande salle du Palais des Comtes
d’Anjou a permis de dater sa construction du début du XIe s. et de l’attribuer à Foulque
Nerra.  Réoccupé  à  la  fin  du  XIVe s.,  pendant  la  construction  des  nouveaux  logis,  le
bâtiment sera détruit à la fin du XVe s.
 
Axe 13 – Aménagements portuaires et commerces
41 La  fouille  subaquatique  engagée  par  Annie  Dumont  à  Saint-Satur (18),  dans  le  lit
mineur de la Loire, a permis de documenter une large partie d’un navire de transport
de marchandises et sa cargaison de blocs de pierre. L’étude de cette épave d’époque
moderne apporte  des  éléments  de  connaissances  inédits  sur  l’économie  fluviale.  La
fouille de l’épave du chaland de « Bel Air » à Langeais (37) s’est également poursuivie et
a mis en évidence une dégradation croissante de l’ensemble sous l’effet de l’érosion
fluviale.
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